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ECONOMIE
BRRI / Christophe Passer

Le fiasco fait le jeu

des industriels

Mans la Broyé van-
doise et fribourgeoi-
se. qui produit près

de 75% du tabae suisse,

eertains eultiva-
teurs ont perdu plus
de la moitié de leur
réeolte. Responsables

: les eonditions
météo. Et aussi, mur-
mure-t-on, la sévérité

des experts chargés
de eontrûler la qualité

«lu tabae. Ce fiaseo
pourrait eoûter à cette

région des millions
de francs, mais ne
devrait pas mécontenter

une partie des
industriels du tabae

qui se débarrasseraient

volontiers de
la production

indigène.

MT lusieurs cultivateurs qui

apportent leur récolte de tabac

à la CASRO (Centrale d'achat

des tabacs de la Suisse Romande),

à Payerne, repartent cette

année avec 30 à 50% de leur

récolte refusée. Un phénomène

perçu dans toute la Suisse. Et ce

qui est accepté, l'est souvent à 6

ou 7 francs le kilo au lieu de

15,30 francs, prix maximum.

Yves Thévoz, à Granges-Mar-

nand, est reparti écoeuré, parlant

de "mascarade", avec les

3/4 de sa récolte. A la CASRO,

on admet que 20% des balles

(une balle fait 25kg) ont été

refusées. Un chiffre exceptionnel

mais qui oublie, disent les

planteurs, ce qu'ils ont eux-

mêmes trié et éliminé.
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Bise et sécheresse

Comment expliquer cette

catastrophe, une première de

mémoire de Broyard D'abord,

tous le reconnaissent, le tabac

de cette année n'est pas terrible.

Facteurs principaux : la sécheresse

de l'été, et la bise qui a

refroidi les nuits. Le tabac n'a

pas fait de racines assez

profondes, il a mûri trop vite. Pour

de nombreux cultivateurs qui

ont investi dans les séchoirs, la

situation pourrait mener à la

faillite.

Mais les planteurs dénoncent

aussi la rigueur avec laquelle les

experts de Payerne jugent la

qualité de la récolte. Au

moindre défaut d'une feuille,

des balles de tabac sont acceptées

pour un prix dérisoire, ou

simplement éliminées par les

experts : 2 sont agriculteurs, 2

représentent les fabricants de

cigarettes. Jean Fattebert, député

vaudois et représentant des

planteurs : "Nous avons de la

peine à défendre les cultivateurs.

Les fabricants refusent

d'acheter ce qu'ils pensent
inutilisables. Et il y a aussi des

planteurs qui arrivent avec des

balles mal triées ou qui ont

connu des problèmes de séchage".

Industriels heureux

Cette crise fait pourtant des

heureux, estiment les planteurs:

les industriels du tabac, regroupés

au sein de la Fédération de

l'industrie suisse du tabac. Une

convention passée entre les

planteurs et la SOTA (Société

Coopérative pour l'achat du

tabac indigène) engage les

industriels du tabac à reprendre

la production suisse (4 à 5% du

marché) si elle correspond à

leurs critères de qualité. Mais ce

tabac est plus cher que la

production étrangère.

Othmar Baeriswyl, porte-parole

des fabricants : "Economiquement,

nous pourrions nous passer

du tabac suisse. Mais il est

faux de dire que nous le souhaitons.

Cette production garantit

des emplois et permet de faire

des réserves en cas de crise". En

privé, certains fabricants disent

pourtant leurs sérieux doutes

sur la qualité du tabac suisse.

Reste que le marché de la

fumée a rapporté plus d'un
milliard d'impôt en 1989 à la

Confédération. Par rapport à ce

chiffre, les 20 millions de

recettes annuelles des planteurs

suisses semblent dérisoires.

"L'épouvante"

Roger Corbaz, expert en tabac à

la Station de recherche de

Changins (GE), travaillait il y a

quatre ans pour les industriels

de la SOTA, qui possède un

centre de recherches sur le

tabac et sélectionne les graines

des planteurs suisses : "J'ai été

licencié par la SOTA parce que

je refusais de choisir pour les

planteurs de tabac à faible

rendement, axé sur une meilleure

qualité". Corbaz est persuadé

que cette politique marque une

volonté, à moyen terme, de tuer

la production de tabac suisse.

"Ça se fera sans moi", jure-t-il.

"On conseille aux planteurs de

produire du tabac blond, du

"Virginie", au lieu du traditionnel

tabac brun. Sous nos

climats, le Virginie n'a aucune

chance. Et c'est un marché où il

y a déjà surproduction".

Jean-Claude Piot, patron de

l'Office fédéral de l'agriculture,

dit "soutenir" les planteurs

suisses. 11 confesse pourtant que
les "négociations du GATT sur

l'agriculture pourraient augmenter

leurs difficultés". Et Jean

Fattebert parle de "l'épouvante"

des planteurs suisses : "L'autre

jour, une paysanne de 70 ans

est montée sur l'estrade parce

qu'on lui refusait une balle de

tabac. Quand on sait le travail

que ça représente, j'avais les

larmes aux yeux."

Découvrez le
nouveau
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